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—Qu’est-ce 
piétexte grossi 
nement pas si 
croirions à cet 
ladie de sa niée 
dire quelque cl 
qu’il m’a écrit 
comment se coi 
un homme de c 
ami depuis qn 
Oh ! c’est trop 
fort !

M:is il ne s’i 
qu’il y a dans s 
que chose qui 

' lâcheté. Ah ! i 
se-t-il donc de 
me, dema fille? 
de Sisterne, un 
ce, l’honneur 
fense aussi grav 

Tout en par 
marchait à grau 
cabinet.

—Ah ! reprit 
-creuse, il se coi 
texte, le premii 
unie devant unt 
son devoir l’obli 
mais il me la fa' 
tion, il me la 1 
Oui, je saurai 
devrais-je l’y coi 
lera ..J- suis le f 
neur de Goul-.n 

A ce momem 
porte du marqu 

—Entrez, dit 
Par un violen 

f‘. ionté, Sen agitai 
-If -bitement et so 

son expression h 
La porte s’oi 

Le jeun

K

l

t

<

i
Ajg «entra.

—une figure détei 
crispées, frémiss 
une grande do 
du désespoir d 
de son regard, 
ses doigts un p 
ouverte. Lente 

| cha du marqu 
i nonetJr une par 

la lettre.
Le marquis h
“ Monsieur 1
“ Nous quitte 

matin pour ail 
Ah ! je n’ai pas

i demander où 
I conduire. Que 

l’ignore. Je ne 
se, c’est que je s 
leur !

On me dit qu 
est devenu impi 
dois plus pens 
plus penser à \ 
alors empêcher
battre...... J’ai
encore. J’ai de 
re et à mon one 
brisaient mon 
saient mon bt 
m’ont rien exp 
rien

Je ne peux d 
fection pour me 
ils ne veulent p 
pourtant, c’est 
connais la souff 

On nous sépa 
gène ; mais si 
mène, on n’emp 
âme de s’échap 
vers la vôtre. < 
et même m'ordc 
penser à vous, 
obéir. On ne j 
dre ma pensée,

• pour y prendre 
y ne pourra pas 

vous aimer toui 
Je me souvie 

m’avez répété t 
vous le dire 
“ Quoi qu’il arr 
ne pourra noi 
suis à vous, jt 
vous. Je ne d< 

j cœur, ne douti 
1 Je ne sais p 

J de vous écrire ; 
) mal ; mais, eu p 

*v ‘ me, ce n’est pas 
•j’ai consultée

J?
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MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MOÏTREAL.

3 dée. I a a.
X,

FEUX!

LE
KIDNEY WORT

'fient vé
gétal de cerUlnea Œ. médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
Ins tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la f.ice du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On, pourait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maiye et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que Von en lait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
<]ne l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

C’est un

OPPOSITION
LA VIB DU COMMERCE

Je vends mes montn s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande Variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres repaiées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n'a pas d’égal pour son bon 
marché.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de tontes 
les librairies d’Ottawa.

PETITE GAZETTE

Charbon importé par chemin de
fer, dualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la m unicipalité. 29—3ui

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortimvnt de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

pratiques et le public 
de l’encouraL-ement

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Klexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, el toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai lait usage pendant dix 
v dan? ma idmilie, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamihe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

FU M I Z
1ÆS CIGARES

LA PRilTKCTIOJI SAAS LfiALBASSOCIATION MRTUELL8

PRE Vil ï À MCE
DU CANAOA.

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DETAIL

Incorporée d'œbrèe les Statuts Consolidée 
Canada, chap^l et ses amendement», 

et soumis chaqmr année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

du

BUREAU PRINCIPAL:
îeaiRUL. ST JACQUES 

MONTREAL.
■DIRECTEtTBH. 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“Président,” 
n. W. W. Lynch M. P. P., ï 

Comméesaire des Terres de I Vice 
1# Couronne Québec, P. Q. [ Présidents, 

a. Globt-nsky, Ecr., C. R. J 
H Ma. sue, M. P., Président du bureau 
d'Agriculture de la province de Québec, 

an L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactune 
John L. Ha ris, Ecr , Moucton,
Arthur Gagnon, Eor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guorin, Ecr, M. D.

COIN DES RUES

Da.lh.0Tj.3ia et da l’Eglise 
OTTâH’A.A L. de Mar

savoir à 8(3 nomi-rouses pra- 
ublic d'Ottawa et de eea en- 

qu’il a achète et mis 
lea machines du vaste

Désire faire 
tiques et ail pub 
virons en généra 
en opération 
établissement autrefois eu opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

s nomi*Ho

toutes

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é ablissement est san 

redi le p us comulet de ce genre 
est composé d'ouvriers de

N. B.

Ottawa et 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE d ms les Commcndes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

pre-

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bi.aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrét ire et Trésorier, 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.— Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trôsoi 
provinc af.

Pour informations s'adresser à
91. CHAKLEN PUNCH4KD 

No, 76. BUE SPARKS, 
OTTAWA.

Dr. J.

gÊ^*Les marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

9 Mai

16 mai 84
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 568 Rue Susse*,

TAVIS, TAPIS etc.

MAISON 1)2 ÏÂP1SOTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Due douzaine de I-orlrail*
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographias de toutes grandeurs, 
faction garantie.

visite est sollicitée chez
DORION et DELORMB,

No. 140,
669 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

D’OTTAWA.
ta nine grand assortiment, les 

"eo*B fa’^Ors, et 1 s plus bas prix en 
fait de

.teliirLs, Il idéaux,
Corii rhes Pôle**, tiaruUure* 

et Meuble-, tie toute Morte,
satis

Une
à larue Spar 

Rideau.
ke i

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 «ne SI'1Hlis.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa. 17 Déc 1883.

la.

AVIS AU PUBLIC

?lKl) BLES à 25 P. C. la

ï IA 0- DISSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vent*- 

à partir du 1er novembre 
Ira tout son assortimei.t 
6’ blements de salon, de

côechet-

de meubles 
rochain et ve JOS. SEUECALcoon istant eu ara 

chambre à coucher, < 
lats, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., à

de salle à diu ENTREPRENEUR

DE PO.VIPcS FU* BRES
PIOIUIH

AÜ-DESSODDS B COL DES RUK8

York et Dalhousie
OTTAWA.

MX C UI ANT
invité à profi- 

venir visiter le
Le put 

ter de ce 
grand asso

blic est cordialement
Ci^pes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués
bon marché et 1 
>rtiment situé an

No 530 me Sussex
LOUIS GBATTOU, I

ropriétaire. L B. TâGK&BBRRT27 Août 6a

8SCAXTEUK,COURTIER«iwRWï

MARCHAIS
ACHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Commission

Route d'rocte entre l’Ouest et tous les. 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont laits » 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venaut 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
•les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous lee trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux: RUE SPARKS
(Enface de PHot-l Russell.)

Oï IA W t.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
chô, allez

mcdocgall je cuznej
Lp pi is ancien magasin de ce genre b 

Otv wa établi en I860, à l’enseigne de la

GROSSE TAB B 1ERE,

Rue S ssex, et coin île la rue Ouïe,
CHAUDIERE*. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux do transport sont a usa)
MCDOUGALL 4 CUZNERI

et jue ses
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trade irect est expédié par des con 
vois rapides Sj-éciiux, et l’expérience a 
prouve que la route de lTntercolonial es 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou er, destination des divers pointa du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir de» billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s'adres

se31 Octobre 1883.

E. VâiZIiNA
BIJOUTIER el HORLOGER

Yo, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DK NU KL KT
DU JOUR DR L AN 

Assortira, nt complet de Bitgoes,
Epingle», Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr ge fait à ordre sous le plue coin 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montra «utl w

Aivir aux

B. KING, Agent de billets,
No 15, rue llgin, Ottawa. 

ROBERT B. M00D1B,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’uuest, M bloc Roeein, rue ïerk, 
Toionto.

D.POTTTNGRB,
Opriatendknt géoAral.

1«4.

E. VBZXITA.
»■— «..iWCTT I .AJ !..

lu

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BBPBÉSKHTÉKB !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No» tuera, Go. ANG1AISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,
Capital et Actif Réunis

au delà de
»@L $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

IPLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour uarticuliers, 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av c

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’Iiôie llnnsell, rite 
Nj>ark>, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
registres.

I

Pilules de loi* Longues Composées
De NoGAIil

Recouverte» t►y

Pour la 
son certa 
toutes les afle. 
lions bilieir* 
torpeur du 
maux de têt» 
in di ges 
étourdisse

xvxV' eide toutes ie- 
-avais fonction!;»•

loi.

éc HîCfctf-
•merit

ses causés par In 
de l’estoma'..

Ces pilules 
mme étant

les sont -.te n 1 recommande»
, un do- , .us sûrs et des plu 
èdea les maladies pli t

contiennen 
ses prépara

caces rem 
haut mentiona Elles
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant on puissant rrargatn 
pouvant être administré dans A import 
quel cas, elles ne contiennent ancune d* 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs m 
Noix Lo ouïs Composés», di McGalb, son* 
préparées avec soin, avec an extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de ma< 
nière à les nlacer au premier rang, parn 
toute» les pilules stomachiques jusqq’à pri
sent offertes au publie.

B. B. MoG-ALE, Chjfldato^

de6ni"’

Xall§8

SPAUCINE
meilleures prepa» 
offertes jusqv.’in 

'/!èLfc au public, nour le soulag» 
ment immédiat et la gLc 

Vw rison de la Toux, du Rhum». 
Br® de la Bronchite, de l’B*- 
^ rouement, de la Croup, e 
S de toutes les maladies de .t 

G°rf?e et dea Poumons.
A vendre partout à 26 pi 

la bouteille.
G Al.h, Cbim 

Moi

Une des 
rations

50c
B. F..> c lStl

ntré

Le Restanrant (jueen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELCIN

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de marcLe de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
très, et primeurs de la saison. Repas s 
toute heures. La salle à manger des aamee 

premier étage. On fait une spécia 
soupes aux huîtres et des dîners

hifi

est au 
lité de

P.8.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

TERRE A VENDUE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glouce ter, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprt nd 42 acres de terrai" 

dont la moitié , s en terre meuble, prop 
au jardinage, Vautre moitié e.-t en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

O FORCI U MAY,

icé

Marchand de Ferronneries,
54 Rue Sparks, OUaua.

12 BOV 3 m

iîureau d’ gont d’Imuieubli-
11 AC 1)0 iN A L O

NO 9 RUE ELGIN.
1ÈTABL1 1884.

iLS■sf

A. B. NAUHmLD
ENCANTEUR de la REiNE

BESIDRNDB,........ Î5.1 RUR NICHOLAS.

PLIS DG CALVIT1U
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chu te des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on eu juge par b > certifi 
cats suivants :

Bouutouche, N B., 1 janvier I88'i 
MM. Lav-olette et N dson,

1‘harmacienf,
Montréal.

a uriez.-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J’en tu fait usxge 
d’une bo te et le résultat a été tel que me- 
cheveux ont rcq oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu face !’• xpérieuce. Je vois 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

o Montréal, octobre 1883,

Je, suustigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèiles possitdes mui- 
=a s succès. En voyant Vannerie* de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus .a curiosité 
de m'en sertir.

J’en achetai une boite ch- z MM Lavio- 
lette et Ne son pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. LaviolHte lui-môin qui 
me l’a vendue, et il pourra u:lesier que 
j’é ais alor—il a en/iron six moi 
plèti ment chauve. J me suis servi d'une 
seule Vol e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo s, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux iui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résu' at

Je suis gardien de 11 barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, » i je s- rai heureux de don
ner la pre ve de tous les fai1 s que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudrou ser n- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
pro re muuvement, en justice et en recon
naissance i-our 1 au eur de cette merveil- 
leuro déooure; te.

Pibkrb Dame.

Ottawa, lô> murs 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes ch - 

■ eux tombaient beauco p et aprè que 
j’eusae fait usage de la pommai e VALE
RIA troia fois, n.ee cheveux oot et sse «te 
tomber.

1. B*l,ANeER,
Photographe,

Saint-Thomas d’Alfr- d,
Comté de Prescutt.

Je, sous-igné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser de1- cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de quaiante-tiois ans. 
Blls est très recommandable.

Abteur CiOlITTK,
Cultivateur.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute du mes cheveux, 
en faisant, ousser sur la partie chauve de? 
cheveax a?s z longs ma s clairs. Je dois 
faire observer que y n’ai emjdoyé qu'une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de boixante- 
quatrs ans.

F. !.. Beoerg.

Milbui y, E -U , 23 dôc. 1812.
Je. soussigné, oertiüe par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit oent quatr -vingt-un, par 

suite d'occujiations et l’éludas plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha VH ; en 
p, rdis tous mes c
1 tête Je fis alo s part de mo i malheur 
à mon cou-in, qui m'expedia deux 
d’une pomm de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
tr -uval un peu ci.rieuse encoie p us dou 
loureuse. N’importe le désir d- ravo r ma 
ch^vel re me lit fa re l'ei-sat de /,« Va
léria. Quelle ne fui pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir tou e 
la suifaco chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et <ie ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, binon 
tout, au moins eu g.ande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C'est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Ckxmpagnk.

quelques 
heveux I

. semaines, je 
lu sommet de

boites

Montréal, 29 janvier 1884
Monsieur C. D G n ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois . ri- n ne ^embuit pouvoir 
en a rèter la chute, car j’avais esseye les 
unes après les autie? tout s les p êi-nr - 
llo.-> « i? o t’Ciir ;** m .-.ndre bon r-sultai. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’cgsayai la 
Valéiia ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mus 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avbi ■ une 
etidvelure aussi forte qu'aupuravant. C'est 
u u plais r pour moi de po 
nw cette faible marque de 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de 
•wvir de la

uvoir \ eus dun- 
leconnuissunce.

perdre leurs cheveux de se

Aüibbï Labo», 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Karaite ekee tous 1* pharmaciens.
En çro» per M. 1A1VET, boite lit!

F. f>., Mtweréel.

tOUKRIER DK HULL
*

—Mardi soir, en l’houueur de la 
Catherine, nos rues ontSainte

résonné jusqu’à une heure avancée 
du brun d^s voix joyeuses de fa 
milles entières s’en retournant à 
domicile a pas accélérés, après 
avoir passé la veillée chez des 
parents ou des amis. Naturelle 
meut, le principal amusement de 
la soirée a été de donner a la tire 
celte belle couleur ambré si recher 
chée. La bonne Sainte du jour n’a 
pas été oubliée non plus daus nos 
maisons d’educauonj; et, aux école? 
St. Antoine, et Ste. Anne ainsi qu’à 
i’Acadêmie, les enlauts s'en sont 
donné à cœur joie. La belle tradi 
lion, qui veut que cette fête ne soit 
pas perdue dans nos familles 
canadiennes, n’est pas en danger en 
autant au moins que notre popola 
tion hulloise y est concernée.

—Quelques-uns de nos jeunes 
gens parlent de sejoindfé aux clubs 
de raquettes “ les Canadien, ’’ ou 
“ Fionleuac.” S’ils désirent 
courir le tapis blanc qui couvre 
notre pays pendant les mois d’hiver, 
pourquoi ne formeraient-ils pas un 
club de raquettes ici à Hull. Nous 
avons le personnel necessaire, el 
cela aurait l’avantage que 1. s 

un tel clubcourses oiganisees par
résilions seraient plus 

à portée de notre ville. Le cercle 
littéraire a déjà proposé de s’incor
porer comme club de raquettes. Si 
les jeunes gens composant ce cercle 
veulent donner un corps à leurs in
tentions, le moment de ce fane est 
arrivée.

et ses

—En vue des nouvelles très- 
graves, annoncées ces jours dernier» 
au sujet d’une maladie ressemblant 
au choléra el qui aurait fait son 
apparition chez la race porcin dans 
un des cantons voisins, ne serait-il 
pas à propos que le conseil-de ville 
nommât un iuspi cleur des viand' s 
mise» en vente sur nos marchés. 
La nomination d'une personne 
compétente à cet eET-t serait très 
bien reçue par nos c toyeus.

Mais, le grand danger qui existe 
pour nos citoyens quant à cede ma
ladie affecte s .rtout ceux qui vent 
acheter leur lard sur les marches 
d’Ottawa. Un de nos bouchers me 
disait l’autre jour : “ Savez-vous 
que ce matin, sur le marché de la 
Basse-Ville à Ottawa, j’ai vu neul 
cochons morts, appartenant à trois 
différents habitants, et dont la pan 
ne et la chair démontraient assez 
clairement qu’ils étaient morts na 
turellement, sans avoir b. soin de 

Je tes ai montres à Vinscouteau.
perteur des viandes de ce marche, 
mais il ne semb a pas y faire la 
moindre attention.’’

Ceci est grave, et nos citoyen» 
allant ache ter leur provision de 
lard à Ottawa feront sagement d’y 
regarder de près ou bien Hz pour
raient encourir des consèqu, nces 
graves, eux et Leurs familles. IVu t- 
être que la maladie n’est pas beau 
coup étendue et notre population 
sera contente quand l’expeit en 
voyé sur les lieux par le gouverne 
ment fédéral aura fait son rappoit.

—Un de nos vharroyeurs d'eau, 
du nom de St Pierre, est tombé, 
avant-hier, de sa voiture sur le 
chemin, et s’est fait une double 
fracture à un bras.

Le trottoir sur le côté sud de la 
rue Principale est bâti à partir de 
chez M. Tétreau jusque vis- 
à vis chez le Dr Duhamel. Les 
ouvriers sont à le continuer ce 
matin, et bientôt l’artère principale 
de notre ville aura l'air citadin.

—Un nombre d’amateurs se pro
posent de former un club de dames 
dans lequel la polonaise sera la 
favorite. Les joueurs d’Ottawa ont 
besoin de veiller à leurs lauriers.

A

A L'ETABLISSEMENT Dü

Principal Tailleur de la 
Rue Sparks.

Pardessus de permiëre classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour

Messieurs.
Quatre tailleurs très compétent» 

sont attachés à l’établissement.

P. C. AUOLAIR, Prop.
ISS Rue Hpnrkui.

CHA MK SANS PaREILLK
M. M D. PAQUETTE désirant se livrer en 

tièrement à son co t.merce de fleur et de
grains, au
CTo 62 Rue York.

Informe le public en général qu i! recevra 
is offres pour l'achat de to .t le roulant de

hôtel ai
No 57 RUE CLARENCE

Consistant en meubles de salon, de 
bres à coucher, effets de bar, liq

ffiatfrusnr soit au No 5f rue Olaranoe, < 
an Ne fi rue Tork. Jb-11»—1 s
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